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LES CLAYES-SOUS-BOIS  
Début des travaux imminent 
pour la nouvelle halle  
du marché

lagazette-sqy.fr

La construction de la nouvelle halle du marché 
devrait débuter en septembre 2018. Avec quelques 
mois de retard pour peaufiner le projet global, 
notamment suite aux inquiétudes des riverains.

La nouvelle halle du marché des 
Clayes-sous-Bois sortira de terre 
à partir de septembre 2018. Alors 
que la municipalité vient de lancer 
l’appel d’offres pour sa construction, 
la maire de la commune détaille 
ce projet. Et revient notamment 
sur les points qui avaient soulevé 
l’inquiétude de certains riverains il 
y a plus d’un an. Cette opération « à 
tiroirs » comprend la construction de 
la nouvelle halle et de parkings, puis 
la destruction de l’ancienne halle et 
une opération de logements. 

L’actuel marché des Clayes-sous-
Bois affichera dans les prochaines 
années un tout nouveau visage. 
Envisagés depuis début 2015 par 
la municipalité, les travaux de la 
construction de la nouvelle halle 
vont démarrer « courant septembre, 
pour une durée de 14-15 mois à 
peu près  », annonce Véronique 
Coté-Millard, maire UDI de la 
commune, rappelant qu’il s’agissait 
d’un « engagement électoral de début 
de campagne ».

La maire affiche sa volonté de 
« conserver ce lieu de vie » et justifie la 
construction d’un nouveau marché 
par le mauvais état de l’actuel. « La 

halle est vétuste, on est à la limite des 
conditions de salubrité et d’hygiène », 
souligne-t-elle, évoquant « l ’état des 
toilettes, le toit qui fuit, des courants 
d’air, un sol qui n’est pas conforme et 
très compliqué à nettoyer ». 

Marché ouvert  
pendant les travaux

Pour ne pas mettre en péril le mar-
ché, l’opération commencera par la 
construction de la nouvelle halle 
avant que l’ancienne ne soit détruite. 
« Ça aurait été plus simple de faire les 
choses en une seule fois mais ça nous 
obligeait à fermer le marché, explique 
Véronique Coté-Millard. Donc les 
commerçants perdaient leur travail 
et on n’était pas sûr de les récupérer. 
Pour un marché qui ferme pendant 
un an et demi, c’est très compliqué de 
relancer l ’activité. »

La nouvelle halle sera construite 
à côté de l’actuelle, sur le parking 
existant et à la place d’une maison 
en meulière achetée par la ville, qui 
va, elle, être démolie cet été. Aussi, 
elle conservera «  le même nombre 
de stands et la même superficie  » et 
permettra « aux commerçants et aux 

clients d’être mieux accueillis parce 
qu’elle sera en partie fermée », d’après 
Véronique Coté-Millard.

Et pour les Clétiens qui s’étaient 
montrés préoccupés par la hauteur 
du futur édifice, la maire se veut 
rassurante  : « Sa hauteur sera de 8 
mètres, l ’actuel est de 7,5 mètres. Il 
y a un certain nombre de personnes 
qui trouvent que c’est trop haut, mais 
ça ne dépasse que de 50 centimètres 
l ’existant. » La maire explique aussi 
son souhait que le marché « s’insère le 
plus possible dans le quartier », et que 
celui-ci s’inscrit d’ailleurs dans un 
projet plus global qui vise à « repenser 
ce quartier ».

Une fois le nouveau marché 
construit, l’ancien sera donc détruit 
et laissera place à une opération 
de «  20-25 logements  », poursuit 
Véronique Coté-Millard. « En rez-

de-chaussée de cette construction, il y 
aura des possibilités de commerces parce 
qu’on va également créer une place [et] 
une partie stationnement », indique 
la maire. Toujours en réponse aux 
craintes soulevées par le passé, la 
municipalité souligne que « l ’opéra-
tion de logements intégrera la capacité 
de stationnement » avec un parking 
privé en sous-sol. «  Les stationne-
ments extérieurs seront vraiment des 
stationnements publics », assure donc 
la maire.

La maire veut rassurer  
sur la hauteur

Si le début des travaux était 
dans un premier temps annoncé 
pour 2017, le projet aura connu 
quelques mois de retards. « Nous 
avons eu des doléances, des riverains 
qui ont demandé des adaptations, 
et des commerçants, entre autres 

concernant la baisse de la hauteur, 
raconte Véronique Coté-Millard. 
Nous avons demandé à l ’architecte de 
revoir un peu son projet, [et] à chaque 
fois qu’on demande des ajustements, ça 
demande un certain nombre de mois. » 

Un retard dont la maire tire les 
aspects positifs : « Ça valait le coup 
de différer un peu parce que nous 
avons eu des opportunités qui ont 
permis d’amener des améliorations qui, 
initialement, n’étaient pas possibles. » 
Telles que l’achat d’une deuxième 
parcelle « qui a permis à l ’architecte 
de reculer le marché plus que prévu 
et d’améliorer sa façade arrière ». La 
construction de la halle représente 
un coût de 3,4 millions d’euros, 
en partie financés par la vente 
du terrain destiné à accueillir les 
logements. De nouvelles réunions 
publiques pour présenter le marché 
et la totalité de l’opération devraient 
avoir lieu en juin.

Après plusieurs décennies sans 
marché, les Magnycois pourront 
à nouveau acheter leurs produits 
frais sur leur commune plutôt que 
de devoir se rendre aux marchés de 
Trappes ou de Saint-Rémy-Lès-
Chevreuse. Après une consulta-
tion positive des habitants l’année 
dernière et une étude de faisabilité, 
la municipalité a récemment lancé 
un appel d’offres pour confier à une 
entreprise la création et la gestion 

de ce futur marché communal de 
plein vent. Il sera situé aux abords 
de la mairie et, si tout le permet, la 
Ville souhaite des premiers marchés 
dès l’automne.

Il y a tout juste un an, en mars 
2017, la mairie avait demandé aux 
Magnycois d’évaluer l’opportunité 
de la création d’un nouveau marché 
grâce à un questionnaire en ligne. 
« Nous avons déjà eu deux marchés, 

un premier dans les années 70 et 
un deuxième vers 1985, ils ont fini 
par péricliter  », se souvient Henri 
Omessa (SE), adjoint magnycois 
aux finances et aux affaires écono-
miques. D’où la sollicitation des 
habitants, même si l’élu rappelle 
que le marché faisait partie des 
promesses de campagne  : «  Si les 
gens veulent un marché, il faut tout 
faire pour que ça réussisse. » 

Une ouverture esp ér ée  
à l’automne

Les résultats du questionnaire, avec 
la réception de « 600 réponses » dont 
une grande partie «  en faveur du 
marché » d’après Henri Omessa, ont 
donc conforté la municipalité sur 
son souhait d’en faire renaître un à 
Magny-les-Hameaux. Les entre-
prises intéressées par sa création et 
sa gestion ont jusqu’au 2 mai pour 
participer à l’appel d’offres de la 

mairie. Pour la suite, l’adjoint aux 
affaires économiques confie que la 
Ville « espère [l ’ouverture du marché] 
pour l ’automne si tout est favorable, 
sinon on attendrait peut-être le 
printemps ».

L’un des points resté en suspens 
l’année dernière, et depuis tranché, 
est la localisation la plus appropriée 
pour installer le marché sur la 
commune. Pas forcément évident 
à déterminer sur une commune 
de 9 000 habitants, constituée de 
plusieurs hameaux répartis sur 
plus de 16 km². « Ce sera au niveau 
de l ’hôtel de ville, dans une petite rue 
en face, apprend Henri Omessa. 
On cherchait un endroit central avec 
des facilités de stationnement. » L’élu 
précise qu’un « certain nombre de gens 
avaient ciblé le quartier du Buisson », 
mais ce lieu ne répondait pas aux 
critères précédemment évoqués.

Une question n’a cependant pas 
encore trouvé réponse  : le jour de 
tenue du marché. Si l’élu explique 
que ce devrait être « le samedi ou le 
dimanche », il précise que la muni-
cipalité va demander à l’entreprise 
qui remportera l’appel d’offres de 

la gestion du marché de lui dire 
pour quel jour « ils auront le plus de 
facilités à trouver des commerçants ». 
Henri Omessa ajoute, confiant, que 
la Ville a déjà rencontré « plusieurs 
commerçants qui semblent intéressés ». 

Le nombre de marchands présents 
les jours de marché est également 
toujours à déterminer, bien que 
l’adjoint aux affaires économiques 
explique que la municipalité en 
espère «  entre 12 et 20  » dédiés à 
« 60-70 % à l ’alimentation ». Mais 
Henri Omessa glisse dans un sou-
rire : « Le rôle alimentaire est presque 
le moins important. » Il souhaite que 
le marché soit surtout « un lieu d’ani-
mation et de rencontre des gens, en plus 
d’offrir aux habitants les capacités de 
faire leurs courses ».  

Actuellement, la municipalité pré-
pare déjà l’arrivée du marché. « Les 
services techniques sont en train de 
regarder les questions de compteurs, 
d’enlèvements des ordures, d’électricité, 
d’eau, etc », explique Henri Omessa. 
D’après lui, l’installation du marché 
représente un « investissement impor-
tant » pour la commune, qui a prévu 
entre « 20 000 et 40 000 euros ».

02 Mardi 1er mai 2018
N° 03 

Dossier

Le marché se tiendra « au niveau de l’hôtel de ville, dans une petite rue en face », 
apprend l’adjoint magnycois aux finances et aux affaires économiques.
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MAGNY-LES-HAMEAUX Un marché en plein air  
va bien renaître sur la commune
La consultation des Magnycois d’il y a un an a conforté la municipalité : un marché 
prendra bientôt place à proximité de la mairie. Dès l’automne si possible.

« Ça aurait été plus simple de faire les choses en une seule fois mais ça nous obligeait à fermer le marché », explique la maire,  
du choix de construire la nouvelle halle avant de détruire l’ancienne.
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Nous ouvrons la voie
aux idées neuves.

Eurovia Ile-de-France
Agence de Saint-Quentin-en-Yvelines
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La place du marché de Guyan-
court, qui accueille marchands et 
clients les mercredis et samedis, va 
avoir droit à un lifting d’ici 2020. 
Dans le cadre de la transformation 
du quartier du Pont du Routoir, 
initiée depuis quelques années par 
la municipalité, la place située en 
son cœur et des voiries alentours 
vont être réhabilitées. Ce projet 
comprend également la création 
d’une coulée verte entre le quartier 
et le bois de la Grille. Un appel 
d’offres est en cours pour trouver 
l’entreprise qui assurera la mise en 
œuvre du projet.

Depuis des années, la municipa-
lité a entrepris une multitude de 
travaux et constructions de loge-
ments dans le quartier du Pont 
du Routoir, pour le désenclaver et 
y « apporter plus de mixité sociale », 
explique Stéphane Olivier (DVG), 
adjoint aux projets urbains à la 
municipalité guyancourtoise. 
Alors que la dernière tranche 
de logements est en train d’être 
construite, le renouveau du quar-
tier s’achèvera par le réaménage-
ment de la place du marché et du 
boulevard du château. 

« La place du marché est vieillissante, 
donc le marché n’est pas très dyna-
mique, justifie Stéphane Olivier, 
de la nécessité de repenser la place. 

Nous nous sommes réunis pour voir 
comment la redynamiser, et on s’est 
vite rendu compte qu’il fallait faire 
un lieu agréable pour les habitants 
sept jours sur sept, et pas seulement 
les deux jours de marché. » Il affiche 
cependant la volonté de la munici-
palité de maintenir le marché, vé-
ritable « instrument de lien social ».

Bien que le marché n’attire en 
effet plus autant que par le passé. 

D’après l’adjoint, il accueille ainsi 
désormais entre «  deux et trois  » 
marchands forains le mercredi, et 
« une dizaine » le samedi. Une aug-
mentation de ce chiffre est souhai-
tée par la municipalité mais reste 
compliquée «  tant que les travaux 
n’auront pas été faits ». Et Stéphane 
Olivier d’ajouter  : «  Mais ensuite, 

un travail sera fait avec le gestion-
naire du marché pour attirer de nou-
veaux marchands. »

Une place  
vieillissante

Et du changement, la place du 
marché va en connaître. L’adjoint 
détaille qu’elle disposera d’un 
« chemin pavé en hauteur fermé à la 

circulation les jours de marché  », et 
ouvert les autres jours. « L’idée est 
que les jours de marché, on puisse cir-
culer à pied en zone piétonne », pour-
suit l’élu. La rénovation impliquera 
aussi la création d’un parking dé-
dié aux marchands à proximité de 
la place. « Aujourd’hui, les commer-
çants n’ont pas d’autre choix que de 

se garer autour du marché, donc on 
ne le voit pas », souligne Stéphane 
Olivier, précisant que les camions 
cachent également les commerces 
de la place.

Les places de stationnement se-
ront quant à elles réorganisées  : 
«  Si plusieurs d’entre elles seront 
conservées pour les clients des com-
merces, le reste sera réparti aux alen-
tours et 30 places supplémentaires 
seront créées boulevard du château et 
aux abord du centre Louis Pasteur », 
indiquait une lettre d’information 
de la ville l’année dernière. « Nous 
avons le souci que le nombre de places 
de stationnement sur le secteur reste 
le même, voire soit augmenté », sou-
ligne l’élu.

Le récent appel d’offres de la mu-
nicipalité intègre donc cette place 
du marché, ses accès et dépen-
dances qui vont être repensés, et la 
création d’une coulée verte entre le 
quartier et le bois de la Grille qui 
permettra de rejoindre le collège 
Paul Eluard. Il comprend aussi 
la touche finale du renouveau du 
quartier  : le réaménagement du 
boulevard du château.

L’ensemble des travaux est prévu 
pour durer un an et demi et s’ache-
ver d’ici «  2019-2020  », indique 
Stéphane Olivier. Il confirme que 
le marché devrait être maintenu 
pendant la durée des travaux. L’en-
veloppe prévisionnelle de toute 
l’opération est estimée à près de 
5,2 millions d’euros HT, pris en 
charge par la ville et l’aggloméra-
tion, mais pour lesquels des sub-
ventions sont espérées.

GUYANCOURT 
La place du marché va faire peau neuve
La transformation du Pont du Routoir va se poursuivre par le réaménagement 
de la place du marché. L’objectif est notamment de redynamiser le lieu et d’y 
améliorer la circulation.

« On s’est vite rendu compte qu’il fallait faire un lieu agréable pour les habitants sept 
jours sur sept, et pas seulement les deux jours de marché », explique l’adjoint aux 
projets urbains.
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En bref

En brefEn bref

SQY En mai, les 
marchés en fête

TRAPPES Une jeune fille de Trappes  
dans le prochain film avec Omar Sy ?

PLAISIR  
Quand les citoyens participent à la propreté de la ville

La Fête internationale des marchés 
est de retour pour une quatrième 
édition du 11 au 27 mai. Pendant 
cette opération, plusieurs événe-
ments sont organisés sur différents 
marchés de France, et notamment 
certains de Saint-Quentin-en-
Yvelines avec des promotions, dé-
gustations et lots à gagner, etc. 

Les marchés place Etienne Marcel 
et place Jacques Coeur de Monti-
gny-le-Bretonneux prennent part 
à l’événement. Ainsi que le marché 
du centre et celui des Merisiers à 
Trappes, et le marché de Ville-
preux. « Nous souhaitons promouvoir 
au travers de cet événement le marché 
comme modèle de circuit de distribu-
tion court, moderne et de qualité où la 
proximité des commerçants, la qualité 
de l’offre et la mixité sociale en font 
des lieux uniques d’animation des 
cœurs de ville », indiquent les orga-
nisateurs.

Ces manifestations sont organi-
sées par l’association «  J’aime mon 
marché », qui, d’après le dossier de 
presse de l’événement, « regroupe les 
principaux gestionnaires de marché 
en France et en Europe ». Pour plus 
de renseignements, rendez-vous 
sur jaimemonmarche.com

40 jeunes trappistes castées pour 
incarner la fille d’Omar Sy dans 
Le prince oublié, le prochain film 
de Michel Hazanavicius. Mercredi 
27 avril à la Maison des familles, 
le directeur de casting Stéphane 
Touitou a ainsi rencontré une qua-
rantaine de fillettes de Trappes 
d’origine africaine ou afro-cari-
béenne âgées de 7 à 12 ans. Une 
façon de donner leur chance aux 
jeunes trappistes.

« On vient à la rencontre 
des gamines de Trappes »

« On vient à la rencontre des gamines 
de Trappes car quand on organise des 
castings à Paris ou alentours, on ne 
les voit pas  », indique Stéphane 
Touitou. L’équipe de casting a déjà 
vu «  250 jeunes fillettes, précise-t-
il. On a été  dans plusieurs villes de 
France […] et on a aussi reçu des 
vidéos de fillettes de Belgique ou 
d’Angleterre ». Cela étant, il pense 

avoir peut-être trouvé la perle rare 
à Trappes  :  «  On en a vu une qui 
était super ! Voire deux ou trois. » 

A l’entrée de la salle d’audition, à 
la Maison des familles, les jeunes 
filles discutent et s’impatientent. 
Elles ont déjà vu «  plein de films 
avec Omar Sy ». Sindé, 12 ans, se dit 
« fière  » de venir de la même ville 
que l’acteur. Certaines ont déjà pas-
sé des castings pour d’autres longs 
métrages. Toutes ont en commun 
une passion pour le cinéma.

« 15 kilos de déchets et quatre autres 
de verre.  » Le bilan de la Rando 
zéro déchet, organisée le mer-
credi 25 avril dans le quartier de 
l’Aqueduc par Plaisir en transi-

tion, est éloquant. Des sacs de 
déchets remplis en moins d’une 
heure, et quelques mètres parcou-
rus, par les sept adultes et enfants 
qui ont pris part à cette quatrième 

édition de la randonnée citoyenne. 
Un type d’initiative qui a ten-
dance à se multiplier, comme la 
semaine précédente à Guyancourt. 

« Ça sensibilise aussi  
nos enfants »

Munis de gants, les participants 
se sont promenés en prenant le 
temps de ramasser les détritus qui 
jalonnaient leur chemin : mégots, 
papiers d’emballage, et même un 
morceau de pare-chocs. « L’objectif 
est de nettoyer un peu la ville et de 
faire prendre conscience aux gens des 
incivilités visibles, explique Laeti-
tia Toussaint, membre de Plaisir 
en transition, à l’origine de l’initia-
tive. Ça permet de s’aérer et de faire 
une bonne action en même temps. » 

«  On marche beaucoup et tous les 
jours, on voit des déchets sur notre 
chemin, regrette Cindy, qui parti-
cipait ce jour-là avec son fils. Et 
ça sensibilise aussi nos enfants au 
respect de l ’environnement. Même si 
eux, ils savent qu’il ne faut pas jeter 
par terre. »

Des marchés de Trappes, 
Montigny-le-Bretonneux et 
Villepreux prennent part à 
la Fête internationale des 
marchés.

L’équipe de casting du prochain film avec Omar Sy, 
Le prince oublié, a rencontré des jeunes filles de Trappes.

L’association Plaisir en transition a organisé une Rando 
zéro déchet la semaine dernière. En moins d’une heure 
de marche, les sept participants ont ramassé près  
de 20 kilos de déchets.
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L’équipe de casting a casté « 250 jeunes 
fillettes » en France, selon le directeur  
de casting.
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« L’objectif est de nettoyer un peu la ville et de faire prendre conscience aux gens des 
incivilités visibles », explique Laetitia Toussaint, membre de Plaisir en transition.
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SQY Le futur pont Schuler se dessine
Le doublement du pont Schuler commence à prendre forme au dessus de la RN 10. Samedi 
28 avril, une deuxième phase de coulage de béton a eu lieu pendant toute la journée, laissant 
entrevoir la future route. Une opération réalisée avec deux pompes à béton, dont l’une possède 
un rayon d’action de 60 mètres. « En France, c’est celle qui a la possibilité de poser le béton le plus 
loin possible », explique-t-on du côté de l’agglomération. Ce nouveau pont, situé donc à côté de 
l’existant, accueillera à terme le site propre pour les bus et un cheminement mixte. Ce chantier 
estimé à 9,4 millions d’euros est prévu pour se terminer à la fin de l’année.

Le Concours maison économe est 
de retour pour une 12e édition. 
Organisé par l’Agence locale de 
l’énergie et du climat de Saint-
Quentin-en-Yvelines (Alec SQY) 
et Énergie solidaire ce concours 
«  récompensera les particuliers yve-
linois engagés dans une démarche de 
changement de comportements et de 
transformation de l ’habitat énergi-
vore en un habitat économe en éner-
gie », souligne le communiqué.

Dans les Yvelines, deux lauréats 
seront récompensés : l’un pour une 
construction neuve et l’autre pour 
une rénovation, totale ou partielle. 
Les gagnants recevront un vélo 
à assistance électrique lors de la 
remise des prix en octobre. 

L’objectif des organisateurs est de 
« valoriser les travaux de rénovation 
ou de construction neuve perfor-
mante et ainsi encourager la diffu-
sion des bonnes pratiques  », précise 
le communiqué. Les participants 
ont jusqu’au 9 septembre pour 
s’inscrire au concours. Le formu-
laire de candidature et tous les 
renseignements sont disponibles 
sur energie-sqy.com.

Le retour des beaux jours sera-t-
il propice aux adoptions ? Pour la 
première fois, le refuge de Plaisir 
de la Société protectrice des ani-
maux (SPA), organise son Prin-
temps des animaux. Le refuge, situé 
dans la forêt de Sainte-Apolline, 
ouvrira ses portes les 5 et 6 mai, de 
10 h à 18 h.

« Durant tout ce week-end, les portes 
du refuge seront grandes ouvertes 
au public, qui pourra profiter de ce 
cadre bucolique et d’une ambiance 
festive pour venir rencontrer ses pen-
sionnaires à l ’adoption, indique le 
communiqué de la SPA. En effet, 
le printemps est le moment idéal pour 
venir adopter et profiter des plaisirs 
de la nature avec son futur compa-
gnon, comme de belles balades en 
plein air. »

La responsable du refuge, Ma-
rie-Laure Caron, estime que ce 
moment est « une belle occasion de 
se réunir et venir à la rencontre de 
nos chiens, chats, et Nacs (Nouveau 
animaux de compagnie, Ndlr), qui 
attendent une famille  ». Pour plus 
de renseignements sur ces portes 
ouvertes, contacter le refuge au 01 
34 89 05 47.

SQY Votre maison 
est-elle la plus 
économe  
en énergie ?

PLAISIR Portes 
ouvertes à la SPA
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Les inscriptions pour 
la nouvelle édition du 
Concours maison économe 
sont désormais ouvertes.

Avec l’arrivée du printemps 
et dans l’espoir de faire 
adopter des animaux,  
la SPA ouvre ses portes  
les 5 et 6 mai.
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La grève perlée à la SNCF fêtera 
ses un mois le 3 mai. Mise en place 
début avril par les cheminots de la 
SNCF souhaitant préserver leur 
statut d’une réforme qui en sup-
primerait progressivement les avan-
tages, la mobilisation a largement 
touché les transports ferroviaires à 
Saint-Quentin-en-Yvelines. Ainsi, 
les usagers des lignes de transilien U 
et N ainsi que ceux du RER C ont-
ils vu, selon les chiffres de la SNCF 
Transilien, le nombre de leurs trains 

se réduire en moyenne à trois sur 
cinq et ce deux jours sur cinq durant 
les quatre dernières semaines. Une 
situation sur laquelle les syndicats, 
les passagers et la SNCF ont bien 
du mal à s’entendre.

« J’ai l’impression de vivre 
dans les transports  

en commun »

Demeure un « nombre encore élevé de 
grévistes, notamment dans les métiers 
de la traction et des aiguilleurs  », 
affirme-t-on à la SNCF Transilien. 
Pour pallier les désagréments causés 
par la grève aux usagers, la direction a 
donc mis en place pour les lignes N, 
U et C une cellule de coordination 
destinée à anticiper les évolutions 
du plan de transport et à informer 
les usagers des trains disponibles 
la veille des jours de grève. Des 
agents des sièges ont également été 
missionnés en gare à des fins de ren-
seignement des usagers. Cependant, 
regrette la SNCF, « le volume de trains 
que nous sommes en capacité de faire 
circuler reste malheureusement limité 
sur les lignes N, U et C ». 

Cette situation devrait perdurer 
encore quelques temps, à en croire 
les représentants des syndicats  : à 
l’heure où l’intersyndicale envisage 
de prolonger la grève en juillet et 
août, la cellule CGT versaillaise 
des cheminots se dit prête à suivre 
le mouvement. «  S’il n’y a pas de 
négociations, on continuera […], peu 
importe que cela dérange les départs en 
vacances », indique ainsi Matthieu 
Bolle-Reddat, secrétaire général de 

la CGT Cheminots de Versailles. Il 
précise que sur les trois lignes Saint 
quentinoises, « 80 % des conducteurs 
des lignes N, U et C étaient en grèves 
sur les 4 premiers cycles de grève  et 
50 % à 60 % sur le 5ème, moins nom-
breux à cause des vacances […]. C’est 
un mouvement très fort ». 

Matthieu Bolle Reddat se dit 
pourtant « très surpris par la popu-
larité du mouvement » : « Les retours 
étaient plutôt négatifs au début  mais 

aujourd’hui les gens nous disent « bat-
tez-vous », « ne lâchez rien », on reçoit 
des chèques d’aide pour la grève.  » 
Dans les trains, la grogne commence 
pourtant à se faire entendre. Si, 
lors des deux premières semaines 
de mobilisation, de nombreux 
passagers se disaient solidaires, 
les mécontents se multiplient 
aujourd’hui dans les wagons bondés. 

Ainsi, mardi 24 avril à 8h54, alors 
que les passagers se pressent à 
Montparnasse pour entrer dans 
les voitures déjà bien remplies de 
la ligne N, Marco, 42 ans et ingé-
nieur dans le BTP à Montigny-le-
Bretonneux, enrage sur le quai. « Au 
final, c’est nous les victimes de cette 
grève, peste-t-il. On se sent pris en 
otages. Je suis obligé de partir plus tôt 
le matin et je reviens carrément plus 
tard le soir. Les journées sont longues ». 
Mélanie, conseillère en gestion 
financière de 29 ans, abonde en ce 
sens : « Ça devient n’importe quoi ! 
Ils parlent de prolonger la grève, mais 
le gouvernement ne cédera jamais  ! 
On va pas passer toute l ’année comme 
ça  ». Et un troisième passager de 
conclure, défait, « j’ai l ’impression de 
vivre dans les transports en commun, 
ça n’en finit jamais ».

Du côté des associations d’usagers 
actives sur les lignes N, U et C, on 
s’emploie  à trouver des solutions 
qui soulageraient les passagers. La 
Vignette du respect, une association 
de défense des usagers des trans-
ports en Île-de-France, a lancé une 
pétition afin d’obtenir un dédomma-
gement financier pour les passagers. 
Pour Antoine Pavamani, président 

de l’association, c’est la seule issue 
envisageable : « Le covoiturage, pro-
posé notamment par Île-de-France 
Mobilités, c’est difficile car il faut partir 
à la même heure, aller au même endroit 
[…]. Certains usagers sont contraints 
de trouver des lits de fortune à côté de 
leur boulot... » 

Selon lui, il conviendrait « de se faire 
rembourser nos abonnements pendant 
toute la durée de la grève, intégrale-
ment depuis le 3 avril jusqu’au 28 
juin  ». Car, justifie-t-il «  C’est une 
grève perlée pour les syndicats mais 
pas pour les usagers  ! Le service est 
abandonné ! » Ainsi, explique-t-on 
à la SNCF, « après les jours de grève, 
nous disposons d’un parc [de trains] 
inférieur à la normale ». En cause : 
des vérifications techniques sup-
plémentaires sur les trains qui n’ont 
pas pu circuler pendant 48 heures.

Le remboursement  
des titres de transports 

dans la balance

« La SNCF ne propose pour l ’instant 
que de rembourser les usagers pour les 
jours de grèves, et branche [de ligne 
transiliennes ou RER] par branche, 
quand la fréquence y est de moins d’un 
train sur trois  », regrette Antoine 
Pavamani. Il informe qu’une dis-
cussion a été engagée avec Île-de-
France Mobilités « pour faire entendre 
la voie des laissés pour compte ».

Autre son de cloche à la Fédération 
des associations des usagers des 
transports en Ile-de-France. Le 
vice-président de la structure, 
Bernard Gobitz, penche ainsi pour 
la solution du service minimum 
librement consenti, afin de palier le 
manque de solutions proposées pour 
les usagers. Si certains s’essayent 
au covoiturage ou au télétravail, 
Bernard Gobitz assure que ce sont 
« des solutions individuelles qui restent 
marginales ». 

Instauré légalement il y a 10 ans, le 
service minimum oblige les grévistes 
à prévenir à l’avance et engagerait 
les cheminots qui ne se sont pas 
déclarés comme grévistes à faire 
circuler quelques trains aux heures de 
pointe. L’idée est fermement rejetée 
par le secrétaire général de la CGT 
Cheminots à Versailles Matthieu 
Bolle-Reddat, qui craint que certains 
cheminots soient «  requisitionnés  » 
les jours où l’intégralité des effectifs 
a décidé de faire grève : « On est pas 
des esclaves » tranche-il, défendant son 
« droit constitutionnel à faire la grève ». 
Le dialogue s’annonce houleux pour 
les jours à venir.

SQY Grève SNCF : Après un mois,  
les usagers yvelinois s’impatientent tandis  
que les négociations achoppent
La grève des cheminots, qui a débuté le 3 avril, impacte sévèrement les 
passagers des lignes U, N et C. Le dialogue entre syndicats, SNCF et associations 
ne parvient pas à régler la situation des usagers qui perdent patience.

« 80 % des conducteurs des lignes N, U et C étaient en grève sur les 4 premiers 
cycles de grève » selon le secrétaire général de la CGT Cheminot.
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GUYANCOURT Le collège Paul Eluard  
va être démoli puis reconstruit

SQY Le nouvel espace de co-working 
s’adapte à la grève SNCF

Le collège Paul Eluard tel qu’il est 
actuellement n’existera bientôt plus. 
Le conseil départemental, en charge 
des collèges, l’a en effet inscrit dans 
son programme d’investissement 
en faveur des collèges. Vieillissant, 
l’établissement guyancourtois va être 
reconstruit : l’existant sera démoli et 
un nouveau reconstruit à la place. 

Les cours y continueront

Datant de 1973, le collège Paul 
Eluard avait à l’époque été construit 
pour accueillir 900 élèves, et n’en 
accueille que près de 430 cette 
année. « La capacité future de l ’éta-
blissement envisagée est de 600 élèves, 

prévoit le conseil départemental. 
Le futur collège permettra de respecter 
le programme fonctionnel type des 
collèges neufs du département des 
Yvelines, en offrant aux élèves et à la 
communauté éducative les conditions 
de travail et d’apprentissage idéales. »

D’après la dernière édition du 
magazine du Département, les 
travaux «  doivent commencer d’ici 
2020 » et leur coût est estimé à 28 
millions d’euros. Pendant toute la 
durée des travaux, « la continuité du 
fonctionnement du collège sera assurée, 
via l ’implantation de modulaires pro-
visoires le temps du chantier », assure-
t-on du côté du Département.

Stop&Work, entreprise ayant déjà 
ouvert sept sites de co-working en 
France, a inauguré le 26 avril un 
nouvel espace, proche de la gare 
de Saint-Quentin-en-Yvelines. Il 
propose 174 postes de travail et de 
co-working. De quoi attirer les tra-
vailleurs touchés par la grève SNCF.

Les travailleurs bloqués 
par la grève accueillis 

gratuitement

« Nous accueillons des clients nomades, 
qui voyagent beaucoup, et des entre-
prises nouvelles qui installent leur siège 
social, indique Martine Sondervost, 
directrice générale de Stop&Work. 
Téléphonie et internet sont compris 

dans les services alloués [...], l ’offre de 
base est à 89 euros par mois ». Pour 
Saint-Quentin-en-Yvelines, c’est 
une aubaine. «  L’agglomération se 
doit d’être innovante, indique ainsi 
sa directrice attractivité et immo-
bilier d’entreprises, Christine de 
Beauregard. Or, les entreprises ont des 
attentes en matière de locaux flexibles ». 

Par ailleurs, les particuliers souhai-
tant télétravailler sont les bienvenus 
à Stop&Work, particulièrement en 
ces temps de grève. « Les travailleurs 
bloqués par la mobilisation SNCF 
sont accueillis gratuitement pendant 
la durée de la grève, précise ainsi 
Martine Sondervost. Cela évite le 
stress et la frustration liés aux horaires 
changeants et aux trains retardés... »

Ce vaste chantier à 28 millions d’euros est prévu  
pour démarrer « d’ici 2020 » d’après le Département.

Stop&Work a inauguré le 26 avril un espace de co-working. 
Situé à la gare de Saint-Quentin-en-Yvelines, il accueillera 
entreprises et télétravailleurs, notamment ceux bloqués  
par la grève.

lagazette-sqy.fr

L’espace Stop&Work propose 174 postes de travail et co-working.

LA
 G

A
ZE

TT
E 

D
E 

SQ
Y

« La capacité future de l’établissement envisagée est de 600 élèves », prévoit le 
conseil départemental, alors que le collège accueille cette année 430 élèves.
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Le 12 avril dernier en conseil 
municipal, les élus plaisirois ont 
majoritairement émis un avis 
favorable au projet de révision du 
Plan d’exposition au bruit (PEB) 
de l’aérodrome de Chavenay/Vil-
lepreux, émanant de la direction 
de l’aménagement et de l’urba-
nisme de la ville. Le résultat a été 
sans appel avec 34 voix pour, trois 
contre et une abstention. Pour rap-
pel, le PEB est « un document d’ur-
banisme visant à interdire ou limiter 
les constructions pour ne pas augmen-
ter les populations soumises aux nui-
sances » des aéronefs, selon la défi-
nition de l’Autorité de contrôle des 
nuisances aéroportuaires (Acnusa).  

« Des mobylettes  
volantes »

Le projet a été présenté par Brice 
Fabry, conseiller municipal délé-
gué à l’e-administration et aux sys-
tèmes d’information. «  Le dernier 
PEB datait de 1984  », avance-t-il, 
précisant également que ce projet 
allait «  abaisser les seuils  » de nui-

sance «  par rapport à ce que c’est 
aujourd’hui » et qu’il serait soumis 
«  pour une durée d’un mois à une 
enquête publique ».

Cependant, certains élus d’opposi-
tion se sont emparés du sujet pour 
afficher avec véhémence une hos-
tilité à l’encontre du projet. C’est 
le cas de Marc Gineston, du mou-
vement Ensemble, avançons pour 
Plaisir, apparenté La République 
en marche (LREM)-non inscrits. 
Il dénonce notamment «  le trafic 
de voltige de Chavenay et surtout 
son impact sur la population  », qui 
sont, d’après lui, «  très largement 
sous-estimés » par ce projet de révi-
sion. « Le pourcentage de populations 
impactées est largement supérieur à ce 
qui est annoncé », peste l’élu. 

Et de s’inquiéter notamment de la 
progression du nombre d’ULM. 
« Ça va passer de 6 263 à 14 000. 
Pour la diminution du bruit, ça va 
quand même être dur, souligne 
Marc Gineston. A raison de douze 
heures par jour, ça fait à peu près un 
mouvement toutes les deux minutes. 

Des mobylettes volantes, c’est quand 
même un petit peu bruyant. »  

Le conseiller municipal d’opposi-
tion dresse un réquisitoire général 
contre les perturbations sonores 
créées par les aérodromes  : « Les 
loisirs de quelques uns entraînent 
des nuisances pour des milliers de nos 
concitoyens qui de plus contribuent 
au financement de ces loisirs par leurs 
impôts. » L’élu annonce émettre un 
avis défavorable au projet de la 
majorité municipale et l’invite à 
«[s’] investir, et avec plus de persua-
sion, sur les problèmes de nuisances 
sonores qui touchent beaucoup trop de 
Plaisirois ».

« C’est un sujet pris très au sérieux par 
les aéroclubs et les maires alentours. 
La gendarmerie est saisie lorsqu’il y 
a des infractions au bruit », répond 
Bernard Meyer, premier adjoint à 
la mairie de Plaisir, qui rappelle 

également la réglementation  : 
« Les avions ne doivent pas descendre 
en-dessous de 1 500 pieds, ce qui fait 
environ 500 mètres. […] Si vous êtes 
capables de lire l ’immatriculation de 
ces aéronefs, c’est qu’ils sont en-des-
sous de cette limite. Il ne faut alors 
pas hésiter à faire une déclaration 
auprès de la gendarmerie. »

« Progressivement,  
tous les avions- école  

se mettront à l’ électrique »

Outre la réglementation très 
stricte au sujet des nuisances, Ber-
nard Meyer avance un autre argu-
ment  : l’utilisation par de plus en 
plus d’aéroclubs de l’électricité, 
plus propre et plus silencieuse  : 
«  Progressivement, tous les avions-
écoles se mettront à l ’électrique, no-
tamment à Toussus. A terme, on les 
trouvera dans tous les aéroclubs. »

PLAISIR 
Les nuisances sonores  
de l’aérodrome débattues  
en conseil
Lors du dernier conseil municipal, les élus de Plaisir 
ont émis un avis favorable au projet de révision du 
Plan d’exposition au bruit (PEB) de l’aérodrome de 
Chavenay/Villepreux. Mais certaines voix se sont 
élevées contre cette décision.

Les élus plaisirois ont majoritairement approuvé la  révision du Plan d’exposition  
au bruit (PEB) de l’aérodrome de Chavenay/Villepreux. 
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Le conseil municipal 
extraordinaire de ce 2 mai 
est annulé suite à « une 
aggravation soudaine »  
de l’état de santé du maire.

COIGNIERES Conseil 
annulé en raison  
de l’état de santé  
du maire

Le conseil municipal exceptionnel 
de ce mercredi 2 mai était attendu 
mais a dû être annulé par la muni-
cipalité de Coignières. Lors de cette 
assemblée, les élus de Coignières 
devaient voter le lancement des 
études prospectives pour la création 
d’une commune nouvelle entre les 
villes de Coignières et Maurepas, 
alors qu’un conseil similaire était 
prévu au même moment à Maurepas. 
Mais dans un communiqué de 
presse envoyé ce lundi, la Ville de 
Coignières explique son annula-
tion en raison de l’état de santé du 
maire, Jean-Pierre Sevestre (SE). 

« Jean-Pierre Sevestre […] doit subir 
des examens de santé complémentaires 
suite à une aggravation soudaine de son 
état de santé ce week-end, apprend le 
communiqué. Il ne sera donc pas en 
mesure dans les semaines qui viennent, 
d’assumer pleinement ses fonctions. » 
En conséquence, le conseil muni-
cipal du 2 mai est annulé et David 
Pennetier, adjoint aux finances s’est 
vu donner « délégation du maire de 
le remplacer dans la plénitude de ses 
fonctions, jusqu’à la fin du mois de 
mai 2018 ».

En brefEn bref
TRAPPES Marlène Schiappa délocalise 
son cabinet sur la commune

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Des mois de travaux de nuit sur les rails

Marlène Schiappa, la secrétaire 
d’État chargée de l’égalité entre 
les femmes et les hommes, va offi-
cier depuis Trappes cette semaine. 
Après sa venue à Plaisir le 18 avril 
(voir notre édition de la semaine 
dernière), la secrétaire d’État re-
vient sur Saint-Quentin-en-Yve-
lines du mercredi 2 au vendredi 4 
mai. Cette fois-ci, elle délocalise 
l’activité de son cabinet à Trappes.

«  Cette semaine, je délocalise mon 
cabinet trois jours à Trappes, annon-
çait la secrétaire d’État auprès du 

premier ministre, ce lundi 30 avril 
au matin, sur son compte Twitter. 
Les banlieues portent aussi en elles-
mêmes des solutions  : à la rencontre 
de celles et ceux qui les font vivre sans 
relâche. » 

Dans sa publication, illustrée d’une 
photo de la mairie trappiste, Mar-
lène Schiappa en profite pour re-
mercier le maire DVG de la com-
mune, Guy Malandain, la députée 
LREM de la 11e circonscription 
Nadia Hai, ainsi que les habitants 
« pour leur accueil dès mercredi ».

Depuis la mi-avril, la SNCF a 
engagé des travaux de rénovation 
de ses voies ferrées « dans une por-
tion située entre la passerelle piéton-

nière reliant SQY au Pas du lac et la 
zone d’activité de l ’observatoire  », 
apprend le site internet de Mon-
tigny-le-Bretonneux. Ce dernier 

précise que l’opération consiste au 
remplacement total de «  1,3  kilo-
mètre de voies, incluant les rails, tra-
verses et ballast ».

Des nuisances sonores 
ponctuelles

Les travaux devant être effectués 
pendant que les trains ne roulent 
pas, ceux-ci ont lieu « selon une am-
plitude nocturne comprise entre 23 h 
et 5 h du matin », informe la mairie. 
Et de préciser, qu’en conséquence, 
les résidents alentours pourraient 
être «  ponctuellement exposés à 
quelques nuisances sonores au cours 
de cette période ». 

Ces travaux sont prévus pour durer 
« jusqu’au début d’octobre prochain », 
précise le site internet de la com-
mune. Deux opérations nocturnes 
de plus grande envergure « auront 
lieu pour procéder au remplacement 
des infrastructures, pendant les 
week-ends du 8 au 10 juin puis du 
6 au 9 juillet », ajoute la ville. Les 
autres nuits étant essentiellement 
dédiées à des phases préparatoires.

Pour trois jours cette semaine, la secrétaire d’État 
chargée de l’égalité entre les femmes et les hommes 
installe son cabinet à Trappes.

La SNCF rénove une portion de 1,3 kilomètre  
de ses voies ferrées jusque début octobre.
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La secrétaire d’État auprès du premier ministre a annoncé sur Twitter  
qu’elle délocalisait son cabinet à Trappes pour la semaine.
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L’opération consiste au remplacement total de « 1,3 kilomètre de voies, incluant  
les rails, traverses et ballast », apprend le site internet de la commune.
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Le nouveau préfet des Yvelines a offi-
ciellement pris ses fonctions le lundi 
23 avril. Jean-Jacques Brot succède à 
Serge Morvan, quant à lui nommé 
commissaire général à l’égalité des 
territoires par le gouvernement (voir 
encadré). 24 heures après son arrivée, 
face à la presse locale, Jean-Jacques 
Brot explique plancher dès à présent 
sur les dossiers du département et 
souhaite s’inscrire « dans la continuité 
du travail assidu des services de l’État, 
avec humilité ». 

Avant d’arriver dans les Yvelines, 
celui qui est surnommé le « préfet des 
réfugiés » dans un article du Monde 
était, depuis 2015, préfet «  chargé 
de la mission de coordination pour 
l ’accueil des réfugiés syriens et irakiens 
auprès du directeur général des étran-
gers en France ». Jean-Jacques Brot 
souligne que cette «  mission assez 
particulière » lui a « permis de faire 
un tour de France, de 60 départements, 
et de voir des réalités extrêmement 
contrastées ». 

« Contrastes »  
et « complexit é »

D’après lui, ces «  réalités contras-
tées  » sont d’ailleurs «  assez bien 
récapitulées dans le département des 
Yvelines, qui est d’une singularité 
exceptionnelle, avec toute son origina-
lité, ses contrastes, sa complexité ». Un 
département que le nouveau préfet 
connaît d’ailleurs déjà un peu pour 
« y avoir fait des études, il y a quelques 
années », à l’école HEC de Jouy-en-
Josas. « Et puis, ayant travaillé dans 
l ’Eure, dans l ’Eure-et-Loire, dans les 
Hauts-de-Seine, on finit par connaître 
bien les Yvelines, ajoute-t-il. Mais là, 
on entre dans une phase nouvelle qui 
implique un grand investissement. »

En revenant en Île-de-France, où il 
a été secrétaire général de la préfec-
ture des Hauts-de-Seine de 1995 
à 1999, Jean-Jacques Brot explique 
redécouvrir «  ces problématiques, 
notamment de société : les réalités de 
l ’habitat, du peuplement, de l ’équilibre 
de la société, de la paix civile, de la 
paix sociale, toutes ces questions sont 
éminemment sensibles et demandent 
beaucoup de travail.  » Il a égale-
ment un mot pour les forces de 
sécurité, « qui sont particulièrement 
traumatisées à cause de Magnanville 
(assassinat de deux policiers en juin 
2016, Ndlr) ».

Lors d’un rendez-vous avec la presse 
organisé le 24 avril, face au portrait 
de Claude Érignac, ancien préfet du 
département, Jean-Jacques Brot se 
dit « très honoré et ému de prendre ses 
fonctions de préfet des Yvelines ». Et 
d’ajouter : « Mais je suis aussi conscient 
de la gravité des dossiers et des réalités. 
Il faut entrer dans un certain nombre 
de dossiers complexes, écouter les chefs 
d’entreprises, responsables associatifs, 
élus, etc. »

La ligne 18  
d éjà sur la table

Un travail entamé dès le lendemain 
de sa prise de fonction, le 24 avril, 

par une réunion en préfecture de 
région portant sur les questions de 
transports, et donc notamment de la 
ligne 18. « Pour l ’instant, j’ai écouté et 
pris note, mais l ’avenir de la ligne 18 
pose immédiatement des questions, dont 
le préfet de région est prioritairement 
saisi, raconte Jean-Jacques Brot. Ce 
matin, plusieurs élus des Yvelines 
ont évoqué leurs propres projets. 
Madame Coté-Millard (maire UDI 
des Clayes-sous-Bois et vice-présidente 
en charge des transports à Saint-
Quentin-en-Yvelines, Ndlr) a évoqué 
des projets qui étaient peu, voire pas du 
tout connus à la préfecture de région. 
Le préfet de région m’a demandé de 
rassembler et d’analyser les projets, en 
lien avec tous les élus. »

YVELINES De nombreux « dossiers complexes » 
attendent déjà le nouveau préfet
La semaine dernière, Jean-Jacques Brot est devenu le nouveau préfet des Yvelines. 
Un département « d’une singularité exceptionnelle » dont il veut rapidement se 
saisir des dossiers.

« Il faut entrer dans un certain nombre de dossiers complexes, écouter les chefs 
d’entreprises, responsables associatifs, élus, etc », souligne Jean-Jacques Brot, à 
propos de sa prise de fonction.
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Actualités

En brefEn bref
YVELINES Semaine à venir  
compliquée sur la ligne N

PLAISIR Des voix s’élèvent contre la refonte des lignes de bus

En raison du changement de 17 
appareils de voies en gare de Paris 
Montparnasse, les déplacements 
s’annoncent compliqués sur la ligne 
N du vendredi 4 mai à partir de 
23 h 20 au dimanche 13 mai. Entre 
ces dates, le nombre de trains sera 
réduit mais les plus grosses difficultés 
pour les usagers sont prévues les 7, 
9 et 11 mai. 

« Pr évoir un train  
sur deux »

Pendant ces trois journées, le blog de 
la ligne N annonce que le nombre 
de trains sera fortement réduit  : 
« Prévoir un train sur deux ». Aussi, les 
trains arriveront et partiront du hall 
3 Vaugirard de Paris Montparnasse.  
Mais surtout, le blog annonce que 
« avant 12 h : les trains circulent uni-
quement dans le sens province - Paris », 
et « après 12 h : les trains circulent uni-
quement dans le sens Paris - province ».

D’après le blog de la ligne N, la 
desserte des gares entre Versailles 
Chantiers et la province sera assurée 
« dans les deux sens toute la journée ». 
Les gares de Vanves Malakoff à 
Viroflay rive gauche ne seront quant 
à elles pas desservies pendant les 
travaux. L’ensemble des informations 
sur ces travaux, programmés depuis 
cinq ans, est disponible sur le site 
meslignesnetu.transilien.com.

La SNCF change 17 aiguillages d’un coup à Paris 
Montparnasse du 5 au 13 mai. Le trafic sera fortement 
impacté, surtout les 7, 9 et 11 mai.Présenté mi-avril par l’aggloméra-

tion de Saint-Quentin-en-Yvelines, 
le nouveau plan des lignes de 
SQYbus a surpris certains Plaisirois. 
Pensé pour densifier le réseau en 
termes d’horaires et de bus affrétés, 
le plan ne satisfait pourtant pas tout 
le monde. Ainsi, le comité « Plus de 
bus à Plaisir » a lancé une pétition, 
déjà signée 300 fois, pour faire revoir 
certains points du nouveau réseau 
à Plaisir, avant sa mise en place en 
septembre. 

« Certains quartiers sont 
vraiment contournés »

« On veut instaurer un dialogue avec 
Saint-Quentin autour du nouveau 
plan » raconte ainsi Tommy Vuong, 
étudiant et fondateur du comité. 
« Nous ne sommes pas contre ce projet 
qui propose de belles solutions, mais 
il y a des incohérences  ». Il pointe 
notamment des «  régressions de 
service » telles que la suppression 

d’arrêts ou le détournement de 
lignes.

« Sur le plan, on voit que certains quar-
tiers sont vraiment contournés […] et 
d’autres n’ont plus de lignes directes vers 
les commerces » note-il. Ainsi en est-il, 

selon lui, des quartiers de l’Aque-
duc et du Valibout. Sollicitée sur 
cette question, Saint-Quentin-en-
Yvelines met l’accent sur la desserte 
« plus tardive » et « plus fréquente » du 
Valibout par la ligne 8, qui relie le 
quartier à  Plaisir-Grignon.

Le comité « Plus de bus à Plaisir » s’est créé en réponse à la refonte du réseau de 
SQYbus dans l’agglomération. Le but est de faire revoir certains points du plan des 
lignes.

Les quartiers de l’Aqueduc et du Valibout voient leurs dessertes et trajets modifiés.
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Pour les usagers de la ligne N, 
d’importantes difficultés sont à prévoir.
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L’ancien préfet chargé de l’égalité des territoires
Arrivé en juillet 2015, Serge Morvan aura donc passé près de trois ans 
à la tête de la préfecture des Yvelines avant de laisser sa place à Jean-
Jacques Brot. Serge Morvan quitte le département pour rejoindre le 
poste de commissaire général à l’égalité des territoires, nommé par le 
gouvernement. Il a pris ses fonctions lundi 23 avril, avec notamment 
pour mission la préfiguration de l’Agence nationale de la cohésion des 
territoires (ANCT). 

Comme l’annonce La gazette des communes dans un article du 
23 avril, la tâche s’annonce « rude » pour l’ancien préfet des Yvelines. 
D’après l’hebdomadaire, la lettre de mission de Serge Morvan indique 
qu’il « doit rendre son rapport au premier ministre ‘‘d’ici au 15 mai’’ 
afin que l’ANCT soit en mesure d’être opérationnelle, au moins dans 
une première phase, à l’été 2018 ». 

La Gazette des communes souligne que selon la lettre de mission de 
Serge Morvan, l’ANCT doit notamment permettre « d’accompagner en 
priorité, dans les démarches de réflexion stratégique et de montage 
de projets, les territoires les plus en difficulté, tant urbains que ruraux, 
afin de remédier aux inégalités qui nuisent à la cohésion et au dévelop-
pement équilibré du territoire national ».



+ DE PERFORMANCE + DE RÉACTIVITÉ + DE SÉCURITÉ 
+ DE SERVICE + DE DONNÉES PARTAGÉES 

Situé au Pecq, VISIO, le centre de pilotage 360° 
des services d’eau et d’assainissement, c’est : 

au service des collectivités et des usagers
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Mauvaise semaine pour la police. 
Entre le jeudi 26 avril et le ven-
dredi 27 avril à Saint-Quentin-
en-Yvelines, plusieurs unités de 
police en déplacement ont été la 
cible de jets de pierres, lancées 
par des personnes manifestement 
mal intentionnées. Les agressions 
ont commencé jeudi aux alentours 
de 17 h, lorsque des policiers de 
Guyancourt présents près du Pont 
des Routoirs ont reçu une pierre sur 
leur passage. 

Les projectiles  
visaient des voitures  

de police

Celle-ci a atteint un agent, sans pour 
autant le blesser. L’auteur du jet de 

pierre, un homme de 20 ans, s’est 
laissé interpeller dans le calme. Le 
même jour à Trappes vers 18 h, une 
voiture de policiers interpellant un 
conducteur de scooter sans permis 
dans l’allée Darius Milhaud a reçu 
un caillou. Celui-ci a impacté le 
bas de la portière droite, sans pour 
autant atteindre les policiers qui s’en 
sont sortis indemnes. 

Et la série noire a continué tard dans 
la nuit jeudi 26 avril puisque vers 
1 h 40 du matin à Elancourt, c’est 
encore un véhicule policier, présent 
sur les lieux d’un cambriolage dans 
un immeuble, qui a essuyé deux jets 
de pierres lancées depuis les étages, 
alors que seul le chauffeur se trouvait 
dans la voiture. Les auteurs n’ont pas 
été interpellés.

SQY  
La police caillassée à plusieurs reprises
Plusieurs voitures de police ont été la cible de jets de 
pierres dans les communes d’Elancourt, Guyancourt et 
Trappes.

Trois véhicules de police ont été la cible de projectiles jeudi et vendredi.
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Vaste opération que celle lancée 
mercredi 25 avril par le groupe de 
lutte contre l’economie souterraine 
de la sureté urbaine d’Elancourt-
Trappes dans le cadre du comité 
opérationnel départemental anti-
fraudes. A partir de 7 h du matin, 
une dizaine d’agents issus respec-
tivement de l’Urssaf, de la Dirrecte, 
de la police aux frontières et de la 
CPAM étaient mobilisés aux abords 
de la RN10, à Trappes. 

Le but de l’intervention de contrôle 
était de lutter contre l’économie 
souterraine en lien avec la radicali-
sation chez les employés. Appuyés 
par des motards de la formation 
motocycliste urbaine départemen-

tale, les forces de l’ordre ont ciblé 
via des contrôles simultanés les 
livreurs de marchandises de petit 
gabarit, les VTC et les ambulan-
ciers privés. 

En une journée, plus de 70 employés 
ont été contrôlés, appartenant à près 
de 40 entreprises différentes, toutes 
issues du secteur proche de Trappes. 
La police a engagé sept procédures 
pour l’emploi de salariés sans droits, 
trois étrangers dépourvus d’auto-
risations de séjour ont également 
été contrôlés, et enfin, une dizaine 
d’infractions relatives aux condi-
tions de mise en circulation et à la 
conformité des véhicules ont été 
verbalisées.

Coup de pelle malencontreux 
à Plaisir. Vendredi 27 avril, le 
quartier autour de l’avenue Marc 
Laurent a été fermé à la circulation 
pendant plus d’une heure dans la 
matinée. Alors que les travaux de 
réaménagement du site de l’ancienne 
gendarmerie se poursuivent, une 
pelleteuse a cassé une canalisation de 
gaz enfouie dans le sol. Pour pallier 
le risque d’explosion, «  la vanne 
d’alimentation de gaz a été rapidement 
fermée », atteste une source proche du 
dossier. Les pompiers et la police se 
sont rapidement rendus sur place, et 
ont entrepris de fermer le quartier à 
la circulation et aux piétons. 

Un détenu « instable mentalement » 
selon l’expert psychiatre. Mercredi 
25 avril, a eu lieu à Versailles le 
procès d’un détenu de la prison du 
Bois-d’Arcy. Emprisonné l’année 
dernière pour violences conjugales, 
Mohamed dit « l ’Egyptien » a ainsi 
partiellement défiguré son voisin de 
cellule le 12 janvier dernier, à l’aide 
d’une lame de rasoir, selon 78actu. 

Ainsi, c’est au cours d’une prome-
nade que « l ’Egyptien » aurait sorti 
une lame préalablement dissimulée 
dans sa bouche, avant de s’en servir 
pour faire une entaille de 15 centi-
mètre sur le visage d’un co-détenu. 
Selon les témoignages retranscrits 
par 78actu, Mohamed aurait ensuite 
exhibé son sexe devant les caméras 
de la prison. 

Cet acte, révèle la procédure, était 
prémédité car le détenu avait déjà 
menacé la victime à plusieurs 
reprises dans les douches de la 
maison d’arrêt. Décrit comme 
« irritable » et « instable mentalement » 
par un expert psychiatre, le prévenu 
a affirmé que la victime s’était 
elle-même infligée ces blessures. 
Une explication peu convaincante 
pour les juges, qui l’ont condamné 
à 18 mois ferme de prison supplé-
mentaires. « 18 mois de prison, c’est 
bien, ça passe vite. Je suis content », a 
commenté « l ’Egyptien ».

BOIS-D’ARCY Un détenu condamné  
pour avoir défiguré son voisin de cellule
Le tribunal de Versailles a condamné un détenu de la 
prison de Bois-d’Arcy après que celui-ci a tailladé au 
rasoir le visage d’un co-détenu.

SQY Vaste opération de contrôle  
des livreurs sur la RN10

PLAISIR Un quartier 
bouclé après une 
fuite de gazLe groupe de lutte contre l’economie souterraine  

de la sureté urbaine d’Elancourt-Trappes a contrôlé  
plus de 70 employés mercredi sur la RN10.

Des travaux de rénovation 
ont causé une fuite de gaz 
vendredi dans la matinée 
avenue Marc Laurent.
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Mardi 24 avril dans la matinée, 
des agents d’Orange ont constaté 
des dégradations dans un local de 
la société, proche de la route de 
Troux.  La porte de celui-ci avait 
été manifestement forcée à l’aide 
d’un pied de biche. A l’intérieur 
du local, deux câbles pour la 
transmission d’internet avaient 
été sectionnés par des personnes 
malveillantes vers le 20 avril, selon 
les enquêteurs.   

Des câbles  
coaxiaux

Cet incident a causé la perte d’inter-
net pour plusieurs milliers de clients 
« dans les alentours » de la ville de 
Guyancourt, selon la municipalité. 
La commune précise que, n’ayant 
pas encore fait installer la fibre 
optique, les câbles sectionnés sont 
bien des câbles coaxiaux, ligne de 
transmission d’internet utilisée en 
haute fréquence et composée de 
deux conducteurs. Les auteurs des 
faits n’ont pas été interpellés.

Un car de la société de transports 
Perrier a été pris pour cible jeudi 26 
avril dans la soirée. Aux alentours 
de 23 h ce jour-là, dans l’avenue 
des Noés à La Verrière, plusieurs 
personnes présentes à proximité de 
la résidence du Bois de l’Étang ont 
entrepris de lancer des pierres sur 
un bus transportant des voyageurs. 
L’un des projectiles a brisé une 
vitre latérale du bus dont les éclats 
sont tombés sur une passagère. 
Dépêchés sur place, les pompiers 
ont constaté que la femme n’était 
pas blessée mais se trouvait en état 
de choc émotionnel, il n’a donc pas 
été nécessaire de la transporter à 
l’hôpital. 

GUYANCOURT  
Câbles orange 
sectionnés :  
des milliers  
de personnes  
sans internet

LA VERRIÈRE  
Un bus attaqué  
au Bois de l’Etang

Dimanche 29 avril dans la mati-
née, les secours ont été appelés en 
urgence au domicile d’une famille, 
allée de la grande promenade. Sur 
place, ils ont trouvé le corps d’une 
femme de 48 ans, découverte par 
ses enfants, âgés respectivement 
de 16 et 17 ans. Le médecin du 
SAMU dépêché sur place a émis 
un obstacle médico-légal, formalité 
destinée à retarder l’inhumation en 
cas de décès suspect. L’officier de 
police judiciaire ainsi que l’unité 
médico-judiciaire, sur place, ont 
conclu au maintien de l’obstacle. 
Le corps a été emmené pour une 
autopsie tandis que les enfants ont 
été rendus à leur père. 

LA CELLE-SAINT-CLOUD
Mort suspecte d’une 
mère de famille

Le voleur s’est fait passé pour un 
agent des eaux. Dimanche 29 
avril en début de soirée, la police 
a été avertie par une femme âgée 
domiciliée à Villepreux, d’un vol 
par fausse qualité à son domicile. 
Ainsi, selon une source proche de 
l’affaire, « un homme s’est présenté chez 
elle, se faisant passer pour un agent des 
eaux et prétendant qu’il y a avait une 
fuite d’eau dans la rue et qu’il devait 
effectuer des vérifications chez elle ». 

Trois hommes d éguisés  
en policiers

L’homme aurait ensuite effectué un 
tour de la maison, faisant mine de 
vérifier les canalisations et l’ouver-
ture d’eau, tout en dérobant des 

objets à la propriétaire des lieux. 
Celle-ci n’était pourtant pas au 
bout de ses peines car pendant que 
le faux agent des eaux déambulait 
chez elle, trois hommes déguisés en 
policiers ont sonné chez elle, selon 
la source policière. 

A leur tour, ils ont demandé à 
entrer dans la maison pour inter-
peller l’agent des eaux qu’ils ont 
démasqué comme étant le voleur. 
Les faux policiers ont donc arrêté 
le faux agent, sous les yeux ébahis 
de la propriétaire. Ce faisant, ils 
ont à leur tour fait main basse sur 
plusieurs biens appartenant à la 
femme. Les voleurs n’ont pas encore 
été interpellés par la police, arrivée 
plus tard sur les lieux.

VILLEPREUX Les voleurs s’étaient 
déguisés pour entrer chez  
une vieille dame
Des voleurs ont élaboré toute une mise en scène, 
dimanche 29 avril, afin de dérober les objets de valeur 
d’une vieille dame à son domicile. Des milliers d’abonnés 

Orange ont été privés 
d’internet mardi après 
qu’un local de l’opérateur  
a été dégradé.

Les forces de l’ordre ont été averties 
samedi 28 avril, vers minuit, de la 
fuite suspecte de deux hommes d’un 
parking sous-terrain de la rue Henri 
Husson. A leur arrivée sur place, 
peu de temps après, les policiers 
ont ainsi été en mesure d’interpeller 
directement les fuyards, âgés respec-
tivement de 20 et 21 ans. 

Descendant par la suite dans le 
parking, ils ont constaté la présence 

d’un véhicule Renault Clio RS, 
capot ouvert, vitre avant brisée et 
câbles de batterie sectionnés. Les 
écrous des roues avaient été reti-
rés et le neiman forcé. Les deux 
individus ont été placés en garde à 
vue et leur véhicule a été mis sous 
surveillance. Cette mesure a conduit 
à l’interpellation d’un complice de 
25 ans, resté pour sa part à l’extérieur 
du parking le soir de la tentative de 
vol de la voiture.

LE MESNIL-SAINT DENIS  
Ils tentaient de voler une voiture  
dans un parking
La police a interpellé deux jeunes hommes qui tentaient 
de voler une voiture stationnée dans un parking rue 
Henri Husson.

Construction de 75 logements sociaux à Aubergenville

ZA de la Couronne des Près 
Avenue de Mauldre  
78680 Epône
Tél : 01 30 90 50 10

YVELINES

Certains des voleurs se sont fait passer pour des policiers.
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BASEBALL  
Les Cougars se reprennent

HANDBALL  
Les Ignymontaines s’imposent 
et ne sont plus dernières 

Les Ignymontains, qui restaient sur un échec 
le week-end dernier, l’ont largement emporté 
dimanche face à La Rochelle (13-3, 12-3).

Les joueuses de l’AS Montigny l’ont emporté à 
domicile, samedi face au Havre (23-20). Du coup, 
elles quittent leur place de lanterne rouge du 
championnat.

C’est ce que l’on appelle des scores 
fleuves. Déjà large vainqueurs lors 
du match 1 face aux Boucaniers de 
La Rochelle (13-3), les Cougars 
de Montigny-le-Bretonneux ont 
récidivé lors du match 2 (12-3), 
dimanche sur le synthétique du 
stade Jean Maréchal, dans le cadre 
de la quatrième journée du cham-
pionnat de France de Division 1.

Du travail bien fait de la part 
des Ignymontains, qui avaient 
certainement à cœur de rattraper 
la déception du match 2 sur le 

terrain des Ducks de Saint-Just-
Saint-Rambert (défaite 6-3) lors 
du week-end précédent. 

« On restait sur un échec et il fallait 
absolument remonter, on a retrouvé 
la dynamique, a réagi le coach des 
Cougars, Rodolphe Le Meur, après 
la rencontre. Les gars se sont pris en 
main. Ils ont vraiment bien frappé, 
tout s’est bien déroulé. On a maîtrisé 
le match du début à la fin. [...] C’était 
deux matchs que l ’on devait prendre et 
on les a pris de belle manière. On a fait 
une bonne attaque, on a des lanceurs 

qui ont fait leur travail. Toutes les 
conditions étaient réunies pour que 
l ’on gagne ».

Prochain match face  
au tenant du titre

En quatre journées de championnat 
(la rencontre à Savigny-sur-Orge, 
initialement prévue le 15 avril, 
a été décalée, Ndlr), les Cougars 
affichent un bilan de quatre victoires 
et deux défaites (dont une sur tapis 
vert). « Le bilan [du début de saison] 
est très positif, juge Rodolphe Le 
Meur. On commence à rentrer dans 
le championnat. Pour l ’instant, les 
objectifs sont atteints ». 

Des objectifs élevés, puisqu’il faudra 
« faire mieux que l ’année dernière », 
selon le coach ignymontain. « On 
avait fini quatrièmes, donc cette année, 
l ’objectif est de finir dans les trois 
premiers. Après, on veut toujours aller 
plus haut. Si on arrive en finale, ça se 
gagne, ça ne se joue pas », affirme-t-il. 
Pour cela, il faudra bien négocier 
cette saison qui ne fait que com-
mencer. Pour rappel, des playoffs 
concerneront les six meilleurs clubs 
de la phase régulière. Actuellement 
quatrièmes au classement, dans un 
championnat de huit équipes, les 
Cougars accueilleront le deuxième 
et tenant du titre, Rouen, dimanche 
6 mai lors de la cinquième journée, 
avant de se déplacer chez le leader 
Sénart, le 27. 

Une victoire qui risque de faire du 
bien au moral. En battant le troi-
sième, Le Havre (23-20), samedi 
soir à Pierre de Coubertin, l’AS 
Montigny-le-Bretonneux handball 
a non seulement enregistré son 
quatrième succès de la saison, mais 
les joueuses de Denis Chollet ont 
également décollé de la dernière 
place de la poule 2, qu’elles occu-
paient depuis plusieurs mois dans 
ce championnat de Nationale 2 
féminine, quatrième échelon natio-
nal. Au classement, elles devancent 
désormais la Stella Saint-Maur à la 
différence de buts (-53 contre - 69). 

 « Un match  
r éférence »

Les Ignymontaines ont notamment 
pu s’appuyer sur leur arrière droite 
Irène Barancourt et leur ailière 
droite Sophie Braconot, meilleures 
marqueuses de leur équipe avec cinq 
buts chacune, pour faire la diffé-

rence dans une rencontre serrée et 
à rebondissements, où le score était 
de parité à la mi-temps. En seconde 
période notamment, la rencontre a  
été renversante. Les joueuses locales 
ont été menées de trois buts (14-17, 
41e) avant de refaire leur retard et 
même de mener de six buts à cinq 
minutes du coup de sifflet final (23-
17, 55e), puis de laisser l’adversaire 
revenir à trois buts en toute fin de 
match. 

« Gagner tous les matchs 
qu’il nous reste »

Mais finalement, la victoire est bel 
et bien en poche, à la plus grande 
satisfaction de l’entraîneur igny-
montain, qui parle même de « match 
référence ». « On a vraiment collective-
ment tenu et bien joué jusqu’au bout, 
juge Denis Chollet. Dans la saison, 
on a perdu six matchs d’un but, on 
menait jusqu’à la 50e minute puis on 
se disloquait par peur de gagner ou 

par manque de lucidité. Mais là, on a 
eu une défense héroïque, l ’une des plus 
belles que l ’on ait réalisé ces derniers 
temps, et une attaque avec beaucoup 
moins de déchet que d’habitude. » 

Sur le plan individuel, il salue 
notamment le travail de sa capi-
taine, la Tchèque Klara Zachova. 
« Elle a pu moduler les temps forts et 
temps faibles et donner d ’excellents 
ballons à ses arrières, apprécie le 
coach. Même si elle n’a pas beau-
coup marqué, c’est quelqu’un qui est 
très important dans le jeu car elle a 

la vision et sait distribuer comme il 
faut. » 

A trois journées de la fin, Denis 
Chollet espère maintenant « gagner 
tous les matchs qu’il nous reste » pour 
finir le plus haut possible. Il reste 
encore pour Montigny deux dépla-
cements à Aubervilliers et Beauvais 
et la réception de Saint-Amand, et 
l’entraîneur se dit convaincu que 
le succès face au Havre servira de 
déclic pour bien les négocier. « C’est 
un match qui va porter ses fruits pro-
chainement », assure-t-il. 

Les Cougars de Montigny-le-Bretonneux (en noir) n’ont fait qu’une bouchée de La Ro-
chelle.
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Les joueuses de Montigny-le-Bretonneux ont battu Le Havre (23-20) samedi au Centre 
sportif Pierre de Coubertin.
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HANDBALL Plaisir, 
une défaite qui 
fait mal

C’est un match qui valait cher dans 
la course aux barrages d’accession 
en N2. Et Plaisir s’est incliné 
(28-26) samedi à Marolles, qui 
en a profité pour ravir la seconde 
place à son adversaire du jour. Les 
Plaisirois se retrouvent désormais 
troisièmes, un point derrière leur 
concurrent. Pis encore, ils ont vu 
deux de leurs joueurs sortir sur 
blessure. Alexandre Auger, victime 
de crampes, devrait pouvoir revenir 
lors des prochains matchs. 

En revanche, le pivot Arnaud 
Chastre, touché au genou, «  doit 
passer des examens aujourd’hui (lundi 
dernier, Ndlr) mais ça ne s’annonce pas 
très bien », s’inquiète son entraineur 
Victor Garriguet. Des coups du 
sort cruels, comme le scénario de la 
partie, puisque Plaisir a laissé filer un 
match où il menait de cinq buts à la 
mi-temps. Mais le coach plaisirois 
garde espoir pour la fin de saison. 
« L’actuel deuxième a un tableau assez 
compliqué. Rien n’est joué, il faudra 
continuer à se battre jusqu’au bout ». 

Battus à Marolles (28-26), 
les Plaisirois ont perdu 
leur deuxième place, mais 
également deux nouveaux 
joueurs sur blessure.

COURSE À PIED Inscriptions ouvertes  
pour le run & bike de Maurepas

La troisième édition du Run and 
bike, course à la fois pédestre et 
cycliste, organisée par la commune de 
Maurepas, aura lieu le samedi 30 juin. 
Dès ce mardi 1er mai, et ce jusqu’au 
dimanche 24 juin, les inscriptions 
sont ouvertes. Le départ de ce relais 
sportif de 16 kilomètres sera cette 
année donné à 17 h du stade du Bois. 

Animations  
toute la journée

« L’épreuve, qui se dispute par équipe 
de deux (mixité possible), constituera le 
point d’orgue de nombreuses animations 

placées sous le signe de la bicyclette, 
organisées par la municipalité avec 
le concours de nombreux partenaires, 
de 10 h à 16 h 30, au stade du Bois », 
indique le communiqué de la Ville.

La course est ouverte à tous, à partir 
de 16 ans, licenciés ou non. Les 
inscriptions peuvent être faites sur 
le site internet de la commune, dans 
l’espace citoyens, et le tarif est de 25 
euros par équipe. Pour participer, 
il faut joindre au dossier d’inscrip-
tion une copie de sa licence de la 
Fédération française de triathlon 
ou un certificat médical de moins 
d’un an. 

L’annuelle course pédestre et cycliste est organisée  
le samedi 30 juin. Les inscriptions sont possibles  
dès ce mardi 1er mai.

« L’épreuve, qui se dispute par équipe de deux, constituera le point d’orgue  
de nombreuses animations placées sous le signe de la bicyclette », indique la Ville.
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COURSE À PIED Inscriptions ouvertes  
pour le run & bike de Maurepas

ACTEUR DE RÉFÉRENCE DANS LES YVELINES

Maisons individuelles, immeubles collectifs, logements sociaux et intermédiaires, résidences 

pour les seniors et pour les étudiants, Bouygues Immobilier déploie une expertise unique 

sur le marché du logement pour répondre aux attentes d’une grande variété de clients. Pour 

leur offrir des logements adaptés à leur mode de vie, toujours plus évolutifs, abordables  

et performants, un travail permanent est mené sur la qualité du bâti, la modularité des  

aménagements intérieurs et la maîtrise des coûts.

© Infime Architecture - Architecte : Francis Audouin
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Résidence Domaine de la Châtaigneraie à Plaisir Résidence Les Alisiers à Montigny-le-Bretonneux

Résidence Cœur Couturier à Trappes

© Arka Studio - Architecte : Dalido Architecte © Infime Architecture - Architecte : Sarea Alain Sarfati



Qui ne connaît pas Alice au Pays des 
merveilles ? Cette petite fille curieuse 
et insouciante, dépeinte par l’écrivain 
anglais Lewis Carroll en 1865 et 
reprise dans le célèbre dessin animé 
de Walt Disney en 1951 ou dans 
le film de Tim Burton en 2010. 
Cette fois-ci, c’est dans une comédie 
musicale jeune public que l’héroïne 
effectue son retour. Avec Morgane 
L’Hostis Parisot dans le rôle d’Alice 
et … la Ferme du Manet comme 
cadre pour le pays des merveilles. 

Un univers « tantôt 
fabuleux, tantôt inqui étant »

La mise en scène est signée Marina 
Pangos, qui a notamment participé 

à la bande originale du film Les 
Choristes et a joué dans l’adaptation 
sur scène de Dirty Dancing. Le 
scénario, lui, reste classique : Alice, 
fillette avide de découvertes, explore 
le Pays des merveilles. Un « nouvel 
univers tantôt fabuleux, tantôt inquié-
tant, peuplé de personnages loufoques », 
comme indiqué sur la description 
du spectacle.

Alice, la comédie musicale a lieu le 
dimanche 6 mai à 17 h à la Ferme 
du Manet. Les tarifs s’élèvent à 16,10 
euros pour les adultes et à 10,90 euros 
pour les enfants de moins de 12 ans. 
La réservation des billets s’effectue 
en mairie ou sur le site : billetterie.
montigny78.fr. Pour plus d’informa-
tions,  contacter le 01 39 30 31 70. 

La célèbre héroïne du roman de Lewis Carroll  
et des dessins animés Walt Disney revient  
dimanche 6 mai, dans une comédie musicale.  

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX  
Alice au Pays des merveilles  
débarque à la Ferme du Manet

La Ferme du Manet accueillera ce dimanche le spectacle Alice, la comédie musicale.
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La semaine promet d’être réjouis-
sante pour les habitués de la Batterie. 
Jeudi 3 mai, de 18 h à 20 h, se tient 
un afterwork musical. Pour venir 
se « relaxer après votre dure journée 
de travail », affirme l’établissement 
sur son site internet. Le tout avec 
quelques morceaux de jazz en fond 
puisque l’Ensemble jazz de l’école de 
musique de la Batterie fera admirer 
ses talents. L’entrée est libre.

Vendredi 4 mai, la soirée s’annonce 
très rock. Le groupe anglais Jim 
Jones and The Righteous Mind 
s’y produira, ainsi que le duo 
sud-africain Make-Overs et les 
New-Yorkais Baby Shakes. Début 
des festivités à 20 h 30. Les tarifs 

sont compris entre 7, 80 euros et 
15, 60 euros. 

Samedi 5 mai, changement de 
registre avec une représentation 
jeune public (à partir de 2 ans) de 
Sauvages-Rondeau pour quatre 
mains et pieds. « Quand les person-
nages du décor du clavecin se mettent 
à danser et que les compositions florales 
de son couvercle commencent à pousser 
pour envahir tout l’espace, quand une 
chaussure chante ou qu’une lampe tousse, 
c’est… baroque ! », précise le commu-
niqué de ce spectacle. La représenta-
tion a lieu à 11 h dans l’auditorium et 
le tarif est de 6, 80 euros. Pour plus 
d’informations, contacter La Batterie 
au 01 39 30 45 90. 

Les 4 et 5 mai prochains, tous aux 
urnes ! Non, il ne s’agit pas d’une 
véritable élection, mais d’une repré-
sentation théâtrale Salle de la Tour, 
intitulée Election Story. Proposée 
par l’association de comédiens 
Scrap’NScène.

Quatre candidats  
filmés 24 h/24

La pièce évoque la désamour du 
peuple pour la politique. A tel 
point que, dans la représentation, 
ce dernier ne se déplace même plus 
pour voter, la nation s’enfonce et le 
président n’est plus en mesure de se 
représenter. 

Mais ce dernier a tout de même 
une idée : enfermer quatre candi-
dats dans un lieu inconnu. Quatre 
candidats « que tout oppose », selon 
Julien Chesneau, rédacteur de 
la pièce, et qui vont être filmés 
24 heures sur 24 par la chaîne 
Dromadaire TV. On découvrira 
quelques noms de mouvements 
originaux comme le Parti pour 
l’amour. «  A la fin de la représen-

tation, le public présent choisira le 
nouveau président ou la nouvelle 
présidente », peut-on lire sur le site 
de la commune. 

Election Story a lieu les 4 et 5 mai 
à 20 h 30. Il s’agit d’une comédie 
tout public dont l’entrée est au tarif 
de 6 euros. Davantage de rensei-
gnements sont disponibles au 01 
30 44 29 28. 

GUYANCOURT  
Semaine bien remplie à la Batterie

VOISINS-LE-BRETONNEUX  
L’élection présidentielle s’invite sur les planches

Le pôle musiques guyancourtois accueille plusieurs 
artistes aux styles très variés. Le célèbre vengeur masqué 

sera sur les planches du 
théâtre espace Coluche 
samedi 5 mai.

Election Story est une pièce 
de théâtre qui dépeint le 
désintérêt du peuple pour 
la politique. Une campagne 
électorale très particulière  
à découvrir Salle de la Tour 
les 4 et 5 mai.

14 Mardi 1er mai 2018
N° 03 

lagazette-sqy.fr

Culture

« A la fin de la représentation, le public présent choisira le nouveau président  
ou la nouvelle présidente », peut-on lire sur le site de la commune. 

D
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Pour les fans de Zorro, rendez-vous 
à Plaisir le samedi 5 mai. Notre 
vengeur masqué débarque au  théâtre 
espace Coluche dans un spectacle 
musical jeune public (à partir de 8 
ans) mis en scène par Jean-Claude 
Camors. Accompagné de son fidèle 
ami et serviteur Bernardo et de son 
cheval Tornado, Zorro, incarné par 
Alex Disdier, reste plus que jamais 
déterminé à combattre l’injustice. 
 

Ép ée, cape et chapeau

Face au redoutable commandant 
Monastorio et au sergent Garcia, 
Don Diego de la Vega, alias Zorro, 
devrait régaler le public de ses coups 
d’épée et de son fameux signe Z 
infligé à ses ennemis. Sans oublier 
sa cape et son grand chapeau. Le 
spectacle débute à 17h. Le prix 
plein tarif s’élève à 26, 50 euros. Pour 
plus d’informations, il est possible 
d’appeler le 01 30 07 55 50.

PLAISIR 
Zorro arrive à 
l’espace Coluche

Une exposition intitulée Laques 
d’argile, se tient du 3 au 19 mai au 
Conservatoire municipal des arts 
plastiques. Les curieux pourront 

venir admirer les œuvres du céra-
miste Philippe Buraud, spécialisé 
dans les réalisations en terre sigillée. 

« La terre sigillée pour sa transparence 
et son toucher soyeux et chaleureux, elle 
ne couvre pas la terre comme l ’émail 
mais la révèle. Comme toujours en 
céramique, on aborde une technique 
et on découvre un monde, précise 

la description de l’exposition. Les 
récoltes, la décantation de la terre, puis 
l ’imprévisible magie des transmuta-
tions de matière et de couleur par le 
feu, et la révélation des contraintes 
de la terre par le jeu de l ’enfumage. » 
Le vernissage a lieu le 2 mai à 18 h 
30. L’entrée à l’exposition est libre 
mais une réservation est possible au 
01 34 52 07 41.

Cette exposition d’œuvres 
de l’artiste Philippe Buraud, 
débute mercredi 2 mai au 
Conservatoire municipal 
des arts plastiques.

MONTIGNY-LE-BRETONNEUX Début de l’exposition Laques d’argile

La Clé des champs accueille, 
samedi 5 mai, un tremplin 
musical baptisé Clé en scène. Des 
jeunes talents Plaisirois et Saint-
Quentinois se produiront à partir 
de 20 h 45. L’entrée est libre pour 
le public, qui pourra venir voter, 
grâce à son smartphone, pour son 
artiste favori.

La veille, le vendredi 4 mai, c’est 
le groupe Awake qui reveillera les 
Plaisirois. Un groupe qui « marque 
la naissance d’une nouvelle génération 
de jazzmen français  », indique le 
site de la Clé des champs. Pour le 
plus grand bonheur des amateurs 
de jazz folk. Le concert débute à 
20h45. Les réservations reprennent 
à partir du 2 mai. Les prix vont de 
5,90 euros à 10,90 euros. Plus de 
renseignements sont disponibles au 
01 30 07 60 60. 

Intitulée Whitman and Co et mise 
en scène par Aurélie Van den Daele 
et Sidney Ali Mehelleb (qui l’a 
également écrite), cette pièce de 
théâtre, inspirée du célèbre film 
américain de Peter Weir, sorti en 
1989, se tient vendredi 4 et samedi 
5 mai à la ferme de Bel Ébat.  « La 
jeune troupe de la Ferme de Bel Ébat 

souffle sur les flammes de la terreur 
pour danser sur les cendres avec joie », 
est-il précisé sur la description de 
la pièce. Whitman and Co (à partir 
de 14 ans) débute à 20 h 30. Les 
tarifs sont à partir de 6, 80 euros. 
Pour plus d’informations, contacter 
la ferme de Bel-Ebat au   01 30 
48 33 44.

Une pièce pour enfants (à partir de 
6 ans) vient clôturer la programma-
tion du théâtre Alphonse Daudet, 
ce samedi 5 mai à 17 h. Intitulée 
Dans ma rue, elle met en scène 
Carmen, une jeune fille de 11 ans, 
qui vient d’emménager dans un 
quartier qui l’intrigue. Interdite 
par sa mère de sortir seule le soir, 
« Carmen est une aventurière curieuse 
et empathique… Alors un mardi soir, 
à six heures pétantes, elle se lance », 
raconte la description de la pièce. 

Jeux d’acteurs et de marionnettes se 
mêlent au cours de cette représen-
tation, d’une durée de une heure, 
et au prix de 8 euros. Pour plus de 
renseignements, contacter le théâtre 
au  01 30 62 36 00. 

PLAISIR Clé en scène  
et Awake à l’affiche

GUYANCOURT Quand Le Cercle des poètes 
disparus inspire des metteurs en scène

COIGNIÈRES 
Clap de fin pour  
la saison au théâtre 
Alphonse Daudet

Le jeudi 3 mai, le Prisme 
accueille le spectacle de danse 
Nass à 20  h  30. «  Sept hommes, 
sept danseurs, exaltent la puissance 
du collectif dans une danse intense 
et acrobatique, annonce le site 
du Prisme. L’Afrique est au cœur 

de cette nouvelle création […]. 
Fouad Boussouf (le chorégraphe, 
Ndlr) revendique ainsi haut et fort 
une danse hip-hop connectée à ses 
racines tout en mettant en lumière 
son incroyable modernité. » Tarifs à 
partir de 10 euros.

ÉLANCOURT Le rythme et la danse au Prisme
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VOTRE 
RÉSEAU DE BUS
SE TRANSFORME

LE 3 SEPTEMBRE

d’infos sur : 
sqy.fr/reseaubus2018
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